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      Chapitre 1 : Retour à l’Académie


      Nous étions dans la seconde moitié du mois de mai : cela faisait une dizaine de jours qu’Allen et son groupe avaient quitté Rohzenheim. En ce moment, ils prenaient tous un agréable repas dans une salle privée d’un restaurant chic, située dans la cité académique de Ratash. Un jeune homme élégant était assis à leur table : c’était Rifoll, le fils héritier du comte Hamilton. Il faisait part aux aventuriers des derniers renseignements sur les affrontements au continent central rassemblés par son père. Échange de bons procédés, Allen en profita pour le mettre au parfum sur la situation dans la contrée des elfes, ce qui était l’une de ses motivations pour inviter Rifoll au restaurant.


      « Eh ben, vous en avez vécu, des aventures.


      — On peut dire ça, oui. De ton côté, tu es sûr que chacune de tes infos est vérifiée ?


      — Mais oui, je l’ai entendu de mon père. On a vraiment deux millions de monstres en approche. »


      D’après ses dires, le souverain de l’empire Giamut, représentant du continent central auprès de l’Alliance des cinq continents, aurait revendiqué la victoire contre l’armée du roi-démon. Les troupes prodiguées par Ratash auraient également commencé à quitter les forts auxquels elles étaient rattachées pour combattre l’ennemi et amorceraient leur retour vers leurs bastions d’origine.


      Son réseau d’infos est toujours aussi solide. Les opérations du royaume de Ratash semblent retourner à la normale. 


      Une fois que Rifoll eut terminé son récit, ce fut au tour de Kiel de s’exprimer :


      « Je veux encore vous remercier, sieur Rifoll. Pour vous être occupé des miens.


      — Kiel, on est à l’Académie, pas besoin d’être formel avec ce “sieur”. »


      Allen et sa compagnie avaient organisé leur départ de la cité académique pour Rohzenheim en moins d’une journée. Ce fut à cette occasion qu’il demanda à la famille de Rifoll de prendre soin de Nina, la petite sœur de Kiel, et de leurs domestiques. Le garçon s’était alors porté garant de la réponse positive de son père. La raison en était simple : les Hamilton était la maison parente des Granvelle, mais aussi des Carnel, désormais déchue.


      Tout comme Kiel, Nina et les domestiques avaient perdu leur domicile après la disgrâce des Carnel, mais ce fut avec affabilité que le clan Hamilton accueillit ces nobles réfugiés. Cette autre dette serait difficile à payer.


      Allen regardait l’une des assiettes alignées sur la table. Parmi des pains et cookies dont la consistance était comparable à celle des pâtisseries manjû se trouvaient étalées des victuailles en tous genres. Un petit écureuil momonga, armé de ses modestes pattes, saisit promptement l’une des denrées.


      La reine aurait désigné Sophie en tant que nouvelle titulaire du pacte avec le dieu des esprits ? Cela dit, je ne savais pas que Rohzen prenait ses repas comme ça.


      À la fin des combats en Rohzenheim, Allen et ses compagnons s’étaient décidés à repartir pour la cité académique. Ce jour-là, Sophie et Faurmal s’engagèrent à accompagner leurs camarades. La première était l’héritière présomptive du trône elfe. Quand elle avait annoncé à sa mère son intention de voyager avec Allen, la reine lui avait donné sa permission en clamant : « Tu te dois d’accompagner maître Allen pour le bien de ce monde. »


      « Merci pour vos précieuses informations, sieur Rifoll, le remercia à nouveau Sophie. Grâce à vous, nous sommes mieux renseignés sur la situation du continent central.


      — C-Ce n’était rien, vraiment. »


      Rifoll avait repris Kiel à l’ordre pour l’usage des prédicats, mais il était bien incapable de contredire une princesse elfe.


      « Maintenant que la guerre est plus ou moins conclue là-bas, il est temps de te faire part de nos tactiques… »


      Allen entreprit alors d’exposer à leur camarade le déroulé des événements dans la contrée des elfes : les sept millions de monstres envoyés sur place, la victoire des alliés après trois mois d’affrontements, les agissements imprévisibles d’Allen et de son groupe.


      L’ébahissement se lisait sur le visage de Rifoll. « Mais comment avez-vous fait pour vaincre sept millions de monstres ? » devait-il se dire, sans parvenir cependant à interrompre Allen.


      « Sieur Rifoll, c’est grâce à la bonne volonté de votre famille que sieur Kiel a pu faire le déplacement jusqu’à ma patrie… Faurmal, je te prie.


      — Tout de suite ! »


      Le sniper se leva de sa place pour s’approcher de Rifoll, visiblement perplexe : il lui tendit alors avec révérence un coffret en bois.


      « Qu-Qu’est-ce que c’est ? s’étonna le jeune noble.


      — Un gage de la gratitude de Rohzenheim. Accepte-le, Rifoll, l’enjoignit Allen.


      — D’accord… »


      Il retira le couvercle, qui semblait fait de Sinomenium acutum : une dizaine de pêches rouges étaient alignées à l’intérieur du coffret.


      « Voici des remèdes elfiques. Ce n’est certes pas grand-chose, mais je vous prie de bien vouloir accepter ce présent. »


      Les propos de Sophie parurent éveiller quelque chose chez le jeune noble. Avec ce cadeau des elfes, les soldats qui défendaient le continent central pourraient connaître un rétablissement extraordinaire. Leurs infirmités physiques seraient guéries et ils récupéreraient l’intégralité de leur mana et de leurs points de vie ; mieux encore, ces fruits agissaient sur une large zone d’effet. Ces remèdes représentaient un véritable miracle qui surpassait la magie des saints. Grâce à ces derniers, le continent central avait réduit ses pertes à un nombre jamais atteint auparavant, malgré les assauts de monstres qui se multipliaient. Leur valeur était inestimable.


      « M-Merci beaucoup. »


      Allen rappela ses engagements à Rifoll :


      — On peut encore vous confier la famille de Kiel ?


      — B-Bien sûr. Mais maintenant que les affrontements ont cessé ici, l’Académie va bientôt reprendre ses cours. Vu que vous êtes de retour, ce ne serait pas mieux que vous retourniez vivre avec nous ? »


      Les aventuriers avaient beau avoir été appelés à la guerre, ils n’étaient alors que des étudiants de deuxième année. Comme le cursus académique s’étendait sur trois ans, ils avaient encore une année à effectuer avant de recevoir leur diplôme.


      « Pas vraiment, nous comptons obtenir nos diplômes dès maintenant. »


      Ce n’est vraiment pas le moment de perdre du temps à l’Académie.


      « Hein ? Que veux-tu dire ?


      — Nous allons demander au directeur de nous les fournir. »


      Doutant de la possibilité de formuler une telle requête, Rifoll regarda tour à tour les compagnons d’Allen, mais aucun ne paraissait décontenancé par ce projet : Rifoll, lui, était complètement déboussolé.


      La discussion mise en pause, le petit animal qui dévorait les plats sur la table voulut intervenir avant de se raviser. Ce qu’il avait à dire n’était pas important. Une fois le repas terminé, tous sortirent de l’établissement de luxe ; après avoir pris congé de Rifoll, Allen s’adressa à Sophie :


      « Tout est prêt pour l’arrangement ?


      — Il m’a informé qu’il était d’accord, maître Allen.


      — Allons-y, alors. »


      Les aventuriers montèrent dans un train magique pour se rendre à l’Académie. Ils pénétrèrent ensuite dans son enceinte, parés de leurs vêtements ordinaires.


      C’est bizarre, je me sens comme un diplômé, là.


      Déambuler dans l’établissement sans son uniforme rappelait à Allen un pan de son ancienne vie. Ils atteignirent le bâtiment où résidait le directeur. Une fois devant son bureau, Allen frappa à sa porte.


      « C’est moi, Allen.


      — Je vous en prie, entrez. »


      La voix qui lui avait répondu n’était pas celle du directeur. Cependant, l’invocateur la reconnaissait. En entrant dans la pièce, les aventuriers découvrirent le directeur assis non pas à son bureau, mais à une table de réunion. Deux elfes étaient à ses côtés : l’un d’entre eux était Luchidral, le commandant en chef dont Allen avait fait la connaissance à Rohzenheim.


      Le directeur observait Sophie d’un air ahuri. Peut-être n’en revenait-il pas de voir sa princesse revenue saine et sauve d’un tel conflit.


      « Comment se sont déroulés les pourparlers, Luchidral ? s’enquit Sophie.


      — Sans accroc, Mlle Sophiaraun. »


      Malgré sa position assise, le commandant inclina la tête devant sa princesse. Allen s’empressa d’ajouter :


      « Je dois comprendre que nous allons pouvoir recevoir nos diplômes, alors. »


      Un elfe âgé ramassa des papiers éparpillés sur la table. Son nom était Fhilamel, l’un des anciens chargés de la politique intérieure à Rohzenheim. Luchidral et lui avaient fait le déplacement depuis leur patrie à la demande expresse du royaume de Ratash. Fhilamel finit par répondre :


      « Bien entendu. Dans le traité de l’Alliance des cinq continents, aucune clause ne stipule qu’un élève doit impérativement terminer son cycle de trois ans pour obtenir son certificat. Les exceptions ne manquent pas, voyez-vous. Je vais faire préparer vos documents sur-le-champ. »


      Les négociations pour la remise avancée de diplômes semblaient avoir finalement porté leurs fruits.


      Ce diplôme est sans intérêt pour moi.


      Qu’Allen décrochât ou non cette distinction ne faisait aucune différence. Dogora et Krena pensaient probablement la même chose. Sophie et Faurmal, quant à eux, étaient déjà diplômés de leur académie nationale. Inutile donc de recevoir leur certificat une seconde fois.


      Seuls Cécile et Kiel voyaient de la valeur dans cette remise anticipée : en bonne aristocrate de Ratash, la première devait impérativement conclure ses études par l’obtention d’un diplôme. Kiel aussi désirait franchir cette étape puisqu’il avait l’intention de rétablir la noblesse de sa famille.


      Pour ce faire, Allen avait émis une requête auprès de la reine des elfes avant de quitter son royaume : il souhaitait que Cécile et Kiel obtinssent leurs diplômes, qu’importât la manière. Luchidral et Fhilamel venaient enfin de se concerter sur ce sujet. Le directeur ne semblait pas non plus réfractaire à ce projet : il devait estimer que les aventuriers n’avaient plus rien à tirer des cours.


      « Nous vous avons fait venir de loin, ancien Fhilamel. À tout hasard, est-ce que vous appréciez votre voyage à Ratash ?


      — Vous feriez un fin politicien, jeune Allen. Disons que je n’avais aucune raison pour refuser cette visite, surtout quand Ratash nous en fait la demande par missive officielle, répondit l’ancien, un sourire facétieux aux lèvres.


      — C’est parfait. Il est grand temps de nous mettre en route, alors. »


      ***


      Allen et ses compagnons avaient obtenu une audience avec le roi de Ratash, en compagnie de Luchidral et Fhilamel.


      « De combien de temps disposerons-nous avant l’audience ? s’enquit Allen. Luchidral se chargea de lui fournir une réponse.


      — Eh bien, le roi nous a fait savoir que nous devrons attendre au minium dix jours. »


      Dix jours.


      La date prévue pourrait concorder avec l’annonce par l’Alliance au monde entier de la victoire et de la fin des combats en Rohzenheim.


      En outre, les pertes infligées à l’agresseur se chiffreraient à sept millions de monstres, dont une déité sauvage. Autre proclamation officielle : l’aide d’Helmios, arrivé par navire de guerre, aurait permis aux elfes d’éliminer quasiment toutes les créatures sur place.


      La reine des elfes avait cependant tenu à modérer cette victoire : le conflit entre elfes et elfes sombres subsistait. La guerre avait beau être terminée, leur querelle était encore loin d’être résolue.


      Le continent Galliat, au sud de Rohzenheim, accueillait au sein de son Entente un petit pays fondé par les elfes sombres. À l’avenir, leurs cousins de Rohzenheim tenteraient de renouer les liens diplomatiques entre les deux factions.


      Si possible, j’aimerais bien qu’ils résolvent leurs différends.


      Ses yeux rivés sur Sophie, Allen se remémorait les propos de la reine au sujet des elfes sombres.


      « Dans dix jours, hein. Nous essaierons d’atterrir la veille à la capitale. »


      Luchidral et Fhilamel approuvèrent. Cécile demanda alors :


      « Qu’est-ce qu’on va faire entre-temps, Allen ?


      — S’attaquer à des donjons, pardi. Vous n’allez quand même pas vous inviter au château royal au niveau 1 ?


      — Vous inviter ? Qu’est-ce que vous comptez faire avec le roi ? »


      Cécile soupira, visiblement exaspérée par le plan d’Allen.


      « Cela dépendra de lui… Au fait, monsieur le directeur, pouvons-nous vous emprunter les tablettes noires que vous utilisez pendant les rites d’évaluation ?


      — Vous souhaitez évaluer quelqu’un ? »


      Le directeur ne savait pas que les compagnons d’Allen étaient retournés au niveau 1 après leur changement de classe.


      « Tout à fait. Elles devraient être disponibles puisque l’examen d’entrée de cette année est pour bientôt, je crois. Cela vous dérange-t-il si j’en utilise une à mon compte ?


      — Bien sûr que non », assura le directeur avant de quitter la pièce pour faire préparer une tablette par un examinateur.


      Je devrais modifier nos stratégies et nos tactiques si la croissance de mes compagnons diffère de mes conjectures.


      Le groupe d’aventuriers était revenu à la cité le jour précédent : de ce fait, il n’avait pas encore eu le temps d’accomplir quoi que ce fût. Techniquement, Allen aurait déjà pu se livrer à une évaluation lors de son séjour à Rohzenheim, mais il avait insisté pour retourner à Ratash dans les plus brefs délais pour mettre la main sur une tablette.


      Peu de temps après, le directeur était de retour. Les préparatifs de l’évaluation étant terminés, il enjoignit les aventuriers de se diriger vers une salle réservée à cet effet.


      « Commandant en chef Luchidral, ancien Fhilamel, nous nous reverrons à la capitale, salua Allen.


      — Au revoir », lui répondit Luchidral. Allen quitta alors le bureau avec ses compagnons et le directeur.


      Et si on oubliait la cérémonie de remise des diplômes ? On ne se conforme pas aux règles pour commencer, alors…


      Dans cette académie, la remise réglementaire du diplôme s’effectuait quand un élève parvenait à accomplir toutes ses tâches scolaires à la fin de sa troisième année d’études. Dans ce cas précis, un événement officiel se tenait ensuite à la fin de l’année dans l’auditorium. Le directeur remettait un par un les récompenses aux étudiants. Mais participer à cet événement prendrait du temps, alors qu’Allen souhaiterait en consacrer davantage à l’exploration des donjons. Pendant un moment, il avait songé à obtenir l’aval de ses compagnons, mais Cécile lui aurait certainement reproché de s’y prendre trop tard. Quant aux autres, ils ne semblaient guère s’attacher au protocole.


      Allen pénétra dans la chambre qu’indiquait le directeur : à l’intérieur se tenait un examinateur, une tablette noire et un cristal à la main.


      « Nous vous présentons nos excuses pour le dérangement.


      — Ce n’est rien, je vous assure. Bien, par qui commençons-nous ? »


      Les évaluations prirent place l’une après l’autre. À chaque nouveau résultat, l’examinateur laissait échapper une expression de stupeur.




      – Résultats d’évaluation du groupe :


      Nom : Krena


      Âge : 14


      Santé : S


      Mana : B


      Attaque : S


      Endurance : S


      Agilité : A


      Intelligence : B


      Chance : A


      Don : Reine des lames




      Nom : Cécile Granvelle


      Santé : A


      Mana : S


      Attaque : C


      Endurance : C


      Agilité : A


      Intelligence : S


      Chance : A


      Don : Archimage




      Nom : Dogora


      Santé : A


      Mana : C


      Attaque : S


      Endurance : B


      Agilité : B


      Intelligence : C


      Chance : B


      Don : Berserker




      Nom : Kiel


      Santé : B


      Mana : S


      Attaque : C


      Endurance : C


      Agilité : B


      Intelligence : A


      Chance : A


      Don : Saint




      Nom : Sophiaraun


      Points de vie : B


      Mana : A


      Attaque : C


      Endurance : C


      Agilité : B


      Intelligence : S


      Chance : C


      Don : Druidesse




      Nom : Faurmal


      Points de vie : A


      Mana : C


      Attaque : A


      Endurance : B


      Agilité : A


      Intelligence : C


      Chance : B


      Don : Sniper




      « Eh bien, dites donc, nous avons fait de sacrés progrès ! s’extasia Cécile.


      — Oui, on est tous plus forts, on dirait ! » renchérit Krena.


      Les regards de Dogora et Kiel balayaient la tablette d’un noir de jais. Ils paraissaient eux aussi conquis. Leur don avait évolué avec leur changement de classe et leurs statistiques avaient, selon toute vraisemblance, grimpé en flèche.


      « Regarde, Cécile. Tes stats se rapprochent des miennes avant le niveau 60.


      — Vraiment ? »


      Allen ouvrit son grimoire et présenta à l’archimage les résultats que le dieu créateur ElméaElméa lui avait fait parvenir après sa cérémonie du don – il était alors âgé de 5 ans.




      Nom : Allen


      Points de vie : A


      Mana : S


      Attaque : C


      Endurance : C


      Agilité : A


      Intelligence : S


      Chance : A


      Don : Invocateur




      « Tu dis vrai. Mais tu vois, ça me rappelle ce qu’avait dit sieur Helmios.


      — Oui, il avait remarqué que mes stats ressemblaient à celles d’un archimage. On dirait bien qu’il avait raison. »


      Il avait sûrement un archimage dans son groupe pour faire cette remarque.


      « Mais que veux-tu dire par “avant le niveau 60” ?


      — Aaah, ça ? Attends, je te montre. »


      Allen posa sa main sur le cristal, qui émit une lumière éblouissante. Les résultats d’évaluation se gravèrent alors sur la tablette : toutes ses statistiques étaient à E.


      « Rien de surprenant jusque-là.


      — Cet outil prend en compte la vitesse de montée de niveau. Si l’on regarde mes statistiques à parti du niveau 61, en revanche, on obtient plutôt… »


      Allen révéla ses statistiques actuelles sur le grimoire.




      Nom : Allen (à partir du niveau 61)


      Points de vie : S+


      Mana : SS


      Attaque : A


      Endurance : A


      Agilité : S+


      Intelligence : SS


      Chance : S+


      Don : Invocateur




      « Mais… Comment tu fais ? C’est quoi, ces stats au-dessus de S ? »


      C’était Dogora qui venait de se mêler à leur conversation.


      « En gros, jusqu’à présent, je gagnais 40 points maximum dans une statistique à chaque montée de niveau ; mais, maintenant que j’ai franchi le cap du niveau 61, mes statistiques – hormis celles d’attaque et d’endurance – grandiront de plus de 40 points chacune.


      — Ça n’a aucun sens. T’es vraiment un cas à part, toi… » le flatta son ami.


      Dès le niveau 61, les statistiques d’Allen augmenteraient de manière exponentielle : voilà à quoi ressemblait un pouvoir qui surpassait le mode normal.


      Peut-être que mes statistiques augmenteront d’autant plus quand j’aurai dépassé le mode extra. En gros, je ne fais encore que mes premiers pas dans le mode enfer, là.


      Extasié soudain par la passion du speedrun, Allen se mit à sourire de toutes ses dents, ce que Krena, qui affichait elle aussi une grande satisfaction, ne manqua pas de remarquer.


      « T’as l’air tout content, Allen.


      — Ouais. J’ai l’impression que notre aventure commence vraiment. On va te faire changer de classe rapidement pour que tu deviennes encore plus forte, t’es partante ?


      — Oh que oui ! »


      Krena avait accès à une classe supplémentaire. Allen voulait la voir atteindre le plus vite possible une classe cinq étoiles pareille à celle du héros, l’ancienne classe d’Helmios.


      Allen consulta les résultats de ce dernier, qu’il avait enregistrés lors de l’examen d’entrée à l’Académie.




      Nom : Helmios


      Points de vie : S


      Mana : A


      Attaque : S


      Endurance : S


      Agilité : S


      Intelligence : A


      Chance : A


      Don : Héros




      Krena parviendra au moins à rivaliser avec ces stats. Je me demande si une joueuse de mode normal pourra à l’avenir dépasser le rang S dans une stat ?


      Àl’heure actuelle, Allen ne connaissait personne qui gagnait plus de 40 points dans ses caractéristiques à chaque montée de niveau. Personne, si ce n’était lui depuis le niveau 61. Il avait la ferme intention de se renseigner davantage à ce sujet.


      « Allez, retour à l’hôtel pour finir la journée. Dès demain, on conquiert des donjons ! »


      Maintenant diplômé de l’Académie sans difficulté, Allen se préparait à vivre une nouvelle aventure.


      ***


      Neuf jours après avoir obtenu leurs diplômes, les aventuriers résidaient dans un hôtel huppé de la capitale réservé aux nobles.


      Encore des édifices historiques, on est habitué maintenant.


      Silhouette solitaire, Allen contemplait la cité fortifiée de sa fenêtre, où se réfléchissait les rais du soleil levant. Il avait appris en cours que depuis la fondation de la capitale, elle n’avait jamais été déplacée. Le royaume de Ratash, dont l’architecture évoquait l’époque médiévale européenne, conservait ainsi une agglomération d’où émanait un fort parfum d’archaïsme.


      Contrairement à la cité académique, qui s’était élevée en une cinquantaine d’années, la capitale n’employait pas de trains magiques, seulement des calèches qui se mélangeaient au trafic pédestre.


      Après s’être fait la main sur nombre de donjons, Allen et ses compagnons étaient arrivés à leur hôtel la veille, tard dans la soirée. Le commandant en chef Luchidral et l’ancien Fhilamel les avaient attendus à l’intérieur.


      L’audience avec le roi se tiendrait dans l’après-midi. Habillé sobrement, Allen descendit dans le hall d’entrée au rez-de-chaussée. Il n’y trouva que Kiel, assis sur un sofa.


      « Eh, salut ! Tu es le premier debout, on dirait. »


      Il n’a pas dû beaucoup dormir.


      Kiel le salua à son tour en levant les yeux vers lui :


      « Ouais, salut… Dis-moi, tu crois que c’était une bonne idée de forger ce papier ? »


      La nuit dernière, après avoir rencontré Luchidral et Fhilamel, Allen et ses compagnons s’étaient concertés pour créer quelque chose. De toute évidence, Kiel n’était pas convaincu du bien-fondé de cette action. Le groupe avait certes agi dans son intérêt, mais cela n’empêchait pas le jeune saint d’être partagé.


      « Tout ira bien, t’inquiète. Ils n’auront pas de preuves, non ?


      — Possible, mais…


      — Nous nous apprêtons à nous adresser au monarque de ce royaume. Nous devons être prêts à tout.


      — Facile à dire, tout ça… Je te rappelle que mon futur dépend de cette rencontre.


      — C’est vrai que les questions de noblesse ne m’intéressent pas. »


      Mais alors pas du tout.


      « Vraiment ? Qu’importe leur naissance, je ne connais pas de paysan qui ne soit pas intrigué par l’aristocratie. Tu dis ça à cause de ton ancienne vie, non ?


      — Même pas. Cela dit, j’espère juste que ton projet se concrétisera. »


      Kiel avait déménagé à la cité académique parce qu’il avait à cœur de restaurer sa maison et de bâtir une nouvelle résidence pour accueillir sa sœur Nina ainsi que leurs domestiques. Sa contribution lors de la guerre en Rohzenheim était aussi un moyen pour lui de remplir sa part du contrat qu’il avait signé avec le précédent souverain de Ratash.


      Pour cette audience, le monarque actuel avait convié deux grandes personnalités de Rohzenheim. Les hardcore gamers seraient également présents, et Kiel avait la ferme intention de mettre en avant ses exploits.


      Nous avons tous nos espoirs, après tout.


      Krena et Dogora, ces jeunes nés paysans désormais roturiers, jouaient depuis qu’ils étaient tout petits aux chevaliers, au point qu’ils aspiraient maintenant à cette fonction.


      En tant que princesse de Rohzenheim, Sophie désirait le meilleur pour son pays et son peuple – dont faisait partie Faurmal, qui était prêt à la défendre au prix de sa vie.


      En tant que leader de ce groupe, Allen devait mener ses compagnons vers un objectif commun, mais tous provenaient d’horizons aussi variés que leurs aspirations.


      « Tiens, vous jouez aux lève-tôt, Kiel, Allen ? »


      Parée d’une tenue distinguée, Cécile venait d’entrer dans le hall.


      « Comme si ça te surprenait… Je stresse, c’est tout », répliqua Kiel.


      Lorsque j’y pense, je me demande ce que Cécile veut accomplir plus tard. Venger Mihai, peut-être ? Elle a toujours ce regard enflammé quand elle affronte l’armée du roi-démon.


      L’adolescente s’était réjouie de devenir archimage, mais elle paraissait loin d’être comblée. Thomas, son frère aîné de deux ans, travaillait au château royal depuis qu’il avait terminé ses études à la Chambre des pairs. Comme c’était lui qui hériterait du titre de son père, l’objectif ultime de Cécile n’était certainement pas de protéger ou de faire prospérer sa famille.


      Pendant qu’Allen se perdait dans ses hypothèses, il fut rejoint dans le hall par Sophie et Faurmal, suivis de Krena et Dogora.


      « Parfait, tout le monde est là. Direction la guilde des aventuriers. »


      L’institution n’était qu’à quelques minutes de marches de l’hôtel : il suffisait de passer par la grande avenue.


      La personne chargée de la réception entendit leur requête : les aventuriers s’étaient présentés pour récupérer des objets gagnés aux enchères.


      « Je vous prie de patienter quelques instants, s’il vous plaît. »


      On les guida vers une salle privée. Après un bref temps d’attente, un employé de la guilde entra dans la pièce en poussant une sorte de diable chargé d’un colis imposant. À en juger par le grincement strident des roues, l’objet en question pesait son poids.


      « Ça va aller, tu crois ? C’est du costaud, ce truc… dit Kiel avec appréhension.


      — Bien sûr, le rassura Allen. C’est Dogora qui m’a persuadé. »


      Sans mot dire, le berserker courba le dos vers le diable et saisit à deux mains l’objet qui y était posé. Il prit une profonde inspiration puis souleva avec un grand « Hop ! » le pavois en adamantite obtenu aux enchères.


      « Le voilà donc. Tu pourras vraiment t’en servir avec une hache dans l’autre main ?


      — Ça passera, je crois… Il est sacrément lourd, quand même. »


      Dogora plaça le pavois dans sa main gauche puis se saisit de sa main droite la hache appuyée contre le mur. Les muscles de ses deux bras se contractèrent aussitôt.


      Le fonctionnement de ce dispositif dépendra de sa force, je suppose. Son handicap disparaîtra avec les niveaux.


      Lors du conflit en Rohzenheim, en affrontant les démons et la déité sauvage, Allen avait compris que son groupe possédait une tare : leur défense dans sa globalité.


      Grâce aux buffs d’Allen, Kiel et Sophie, l’endurance des membres atteignait un niveau assez élevé, mais il n’était pas suffisant pour assurer la sécurité de tous.


      Les combats contre les déités sauvages, ou, pires encore, ceux contre les déités supérieures seraient extrêmement éprouvants. Et le donjon de rang S auquel se confronterait bientôt le groupe serait, à en croire Helmios, dominé par des monstres de rang A. Dans la contrée des elfes, ils avaient affronté simultanément au mieux trois créatures de ce type et ce combat avait été loin d’être une partie de plaisir, alors qu’est-ce que cela donnerait dans le donjon de rang S ? Lors de telles rencontres, il deviendrait vital de savoir équilibrer offensive et défense.


      En conséquence, Krena jouerait un rôle plus offensif avec sa claymore tenue à deux mains tandis que Dogora adopterait une posture plus défensive avec son nouveau bouclier. Cette stratégie était un peu bancale pour le moment, mais une fois que le jeune berserker gagnerait en statistiques et compétence de bouclier, il parviendrait à le manipuler avec aisance.


      « Il peut peser ce qu’il veut, je ferai ce qu’il faut pour le manier.


      — On compte sur toi.


      — Vous ne vous êtes pas trompés d’article, j’espère ? intervint l’employé.


      — Non, c’est parfait. Combien prendrez-vous ?


      — La commission sera de 3 600 pièces d’or. »


      Je n’ai même pas 5 000 pièces sur moi.


      Allen remit la somme due. C’était lui qui se chargerait de payer le pavois. Ses compagnons ne roulaient plus sur l’or depuis qu’ils avaient participé à l’hôtel des ventes pour obtenir des anneaux boostant certaines caractéristiques de 1 000 points. Allen avait donné au préalable ses instructions pour que tous fissent cet investissement initial afin d’augmenter la puissance du groupe, en rappelant également qu’ils devraient s’entraider, financièrement parlant, dans les années à venir.


      En pénétrant dans un donjon de rang S, les aventuriers mettraient la main sur des armes, des pièces d’armures et des ornements magiques d’une rareté exceptionnelle. En revanche, rien n’assurait que chacun obtînt équitablement son équipement. De ce fait, des compromis seraient nécessaires quand le groupe récupérerait des pièces rares, ce qui aiderait chacun à trouver son compte. Il n’en deviendrait que plus fort et son matériel maintiendrait un certain équilibre.


      Lors de la remise de la bourse d’argent, l’employé garda son expression stoïque. Il ne fut guère ému de voir Allen, un garçon de 15 ans à peine, détenir 3 600 pièces d’or, car il savait que ce groupe d’aventuriers avait déjà conquis cinq donjons de rang A.


      « Le compte est bon. Y a-t-il autre chose que je puisse faire pour vous ?


      — Nous aimerions déposer une requête pour obtenir autant de pierres magiques de rangs E, D et C dès que possible. Pouvons-nous le faire maintenant ?


      — Bien entendu. »


      Bien, bien, bien. J’ai déjà déposé des offres à la cité académique, mais autant profiter de notre passage ici.


      À l’occasion de leur retour de Rohzenheim, Allen s’était rendu dans la guilde de la cité académique pour déposer des requêtes de pierres, car ses combats chez les elfes avaient réduit ses réserves de gemmes magiques et d’objets de soin.


      À l’avenir, des rencontres avec des monstres au rang inférieur à C se raréfieraient. Il ne devait donc pas laisser passer cette chance de collecter quelques pierres.


      J’ai beau avoir rassemblé des gemmes partout sur le petit territoire de Ratash, leur valeur marchande demeure inchangée.


      Au sein de l’Alliance des cinq continents, Baukis était le premier exportateur de pierres magiques. Ses donjons étaient aussi nombreux que les aventuriers qui y prélevaient des gemmes magiques. Le pays des nains était de ce fait le responsable de la stabilité des prix.


      Au passage, Rohzenheim était le premier importateur de pierres : sa faible densité de donjons contraignait la contrée des elfes à se servir souvent dans les ressources de l’empire Giamut, qui se livrait de temps en temps à l’exportation.


      Allen s’attelait à collectionner des gemmes de tous rangs. S’il ne venait pas les récupérer lui-même, il payait des frais supplémentaires pour faire transférer sa commande à un manoir du vicomte Granvelle qu’il détenait à la capitale.


      « Maintenant que tout cela est fait, il est bientôt l’heure de nous rendre au château. »


      Ils avaient récupéré le pavois et la commande pour des pierres magiques était passée : dorénavant, il ne leur restait plus que leur entretien avec le roi. Les aventuriers retournèrent d’abord à leur hôtel pour retrouver Luchidral et Fhilamel.

    

  

  
    
      Chapitre 2 : L’audience


      Allen, ses compagnons et une dizaine d’elfes – dont Luchidral et Fhilamel – montèrent dans une calèche de haute facture venue les conduire de leur hôtel jusqu’au château royal. Lorsqu’ils furent devant les portes de l’édifice, plusieurs membres du gouvernement vinrent les recevoir. On les conduisit vers une salle aussi fastueuse que leur moyen de transport. Dogora, ce roturier qui vivait encore dans un village paysan quelques années auparavant, ne parvenait pas à se détendre face à un tel traitement de faveur.


      « J’me demande si j’ai bien fait de venir, moi. »


      Dans Rohzenheim, il n’existait pas de monuments aussi extravagants que ce château. Même la structure qui abritait la reine des elfes s’était révélée un édifice simplement construit et reposant essentiellement sur le travail du bois, à l’instar de tous les bâtiments elfes qui privilégiaient l’harmonie avec la nature. Y avait-il seulement lieu de comparer ces deux architectures ?


      « Arrête de te plaindre, on se sent bien ici, non ? De toute façon, du point de vue du roi, notre présence est négligeable, sauf celle de Sophie, du commandant en chef et de l’ancien. »


      Allen ne semblait en rien gêné. Il prit en main l’un des fruits étalés devant lui et le croqua. Krena l’imita à grandes bouchées.


      « Vous avez pourtant bien mangé à midi, non ? »


      Cécile soupira : mais d’où pouvait venir la férocité de leur appétit ?


      Après un temps, un bruit se fit entendre à la porte et un officiel doté d’une superbe tenue d’apparat entra dans la salle.


      « Nous sommes profondément navrés de vous avoir fait attendre. Les préparatifs pour votre audience avec Sa Majesté sont terminés. Par ici, je vous prie.


      — Ce n’est rien, mon bon monsieur. Nous apprécions la promptitude des procédures dans votre pays. »


      Fhilamel se mit debout en vacillant. Rohzenheim et Ratash n’entretenaient pas de relations diplomatiques en bonne et due forme. Étant donné que la couronne de Ratash avait cette fois fait parvenir une invitation officielle par missive, on pouvait affirmer qu’une audience organisée en seulement dix jours représentait une procédure des plus rapides.


      « Ah, je crains que de tels effets ne soient pas admis devant Sa Majesté… » reprocha avec embarras l’officiel après avoir vu le groupe d’Allen armé de la tête aux pieds. Dogora, notamment, était équipé du pavois qu’il venait juste d’acheter et de sa hache à deux mains.


      Je m’en doutais, on ne peut pas emporter d’armes là-bas. C’était la même chose lors de la cérémonie pour le tournoi d’arts martiaux.


      Lorsqu’Allen avait remporté cette compétition à l’Académie, il avait rencontré celui qui n’était alors que prince héritier. À cette occasion, le port d’armes avait également été prohibé. Malgré cela, Allen et ses amis étaient parvenus à conserver jusque-là leur équipement en prenant des précautions avec leur environnement.


      « Nos excuses. Nous ignorions que dans votre pays les deux parties devaient se séparer de leurs armes pour assister à une audience.


      — E-Eh bien, ce n’est pas… »


      Il est sacrément doué en diplomatie, notre vieux Fhilamel. Je doute qu’il fasse preuve d’autant de raffinement quand il débat avec l’empire.


      D’après Sophie, Fhilamel était le seul diplomate de Rohzenheim. Il se chargeait habituellement d’échanger avec Giamut, ce pays proche avec lequel Rohzenheim se partageait l’océan ; mais, lorsque le vieil elfe participait aux congrès de l’Alliance, son éloquence en sidérait plus d’un.


      La contrée des elfes avait une reine à la tête de l’État, mais le pouvoir politique était surtout entre les mains du Conseil des anciens. Cette institution qui émettait les lignes directrices de la politique de Rohzenheim se composait de douze anciens avec chacun son domaine de spécialité : l’agriculture, les infrastructures – qui comprenaient entre autres les routes ou les conduites d’eau – et l’économie.


      Chacun d’eux s’assumait comme un expert dans son secteur ; tandis qu’une majorité d’entre eux assuraient la politique intérieure du pays, Fhilamel lui garantissait le maintien des relations diplomatiques, aussi exceptionnelles fussent-elles.


      Bien sûr, Ratash s’était douté que Fhilamel ferait le déplacement jusque-là.


      « Paix, Fhilamel, il n’y a pas lieu de se montrer si discourtois. Recevoir ses invités armes au poing n’est pas une marque d’impolitesse de la part de notre hôte. »


      Sophie admonestait l’ancien seulement par la parole, car son regard était fixé sur l’officiel.


      « Vous avez raison, Mlle Sophiaraun. Encore toutes mes excuses. »


      Retenant son souffle, l’officiel observa l’échange entre les deux elfes, puis il pria les invités de patienter encore un peu avant de quitter la salle. Il refit irruption une demi-heure plus tard et demanda à tous d’abandonner leurs armes – les personnes présentes dans le hall de réception les imiteraient autant que possible. Allen jeta un œil à l’épaule de Sophie avant d’obtempérer. Elle transportait un petit écureuil momonga.


      Elle va rentrer avec le dieu des esprits sur son épaule, alors.


      L’officiel était tellement accaparé à scruter l’équipement de chacun qu’il n’avait pas remarqué la présence de Rohzen. Leur guide amena les invités dans un couloir encadré par des murs au décorum pompeux : à leurs pieds, un tapis élégant semblait se déroulait à l’infini. Alors qu’Allen contemplait avec fascination cet univers dont il ne soupçonnait pas l’existence, la brusque apparition d’une porte le tira de sa rêverie. Des gardes y étaient disposés de part et d’autre.


      Quand Allen et compagnie se furent suffisamment avancés, la porte s’ouvrit de l’intérieur : derrière se trouvait le hall de réception.


      Le tapis d’un rouge cramoisi continuait de s’étendre au-delà des portes jusqu’au trône royal posé au fond du hall. De chaque côté se tenaient alignées des rangées de ministres et de nobles vêtus de faste qui chuchotaient entre eux en jetant un regard en biais aux nouveaux venus.


      Sophie en tête de file, Luchidral à sa gauche et Fhilamel à sa droite, les elfes pénétrèrent dans le hall. Allen et les autres leur emboîtèrent le pas, suivis de dix elfes restants qui portaient différents bagages.


      Est-ce que le vicomte Granvelle est là ? Ah, le voilà !


      Allen avait repéré son ancien maître parmi la foule d’aristocrates. Il se tenait près des portes d’entrée, sûrement à cause de son statut moindre ou de son affiliation politique qui différait de celle du roi.


      En parlant du monarque – qui avait pris ses fonctions seulement cette année –, il siégeait confortablement sur le trône au bout du chemin que traçait le tapis. En outre, plusieurs chevaliers qui faisaient office de gardes étaient postés autour du trône. Le plus proche du roi – certainement le capitaine – ne quittait pas les invités des yeux depuis leur première foulée dans le hall.


      La reine consort siégeait elle aussi auprès de son mari. Près du couple se tenaient deux autres personnes – probablement, à leurs habits, des royaux.


      La princesse qui souhaitait prendre Kiel à son service n’était pas présente.


      Ce nouveau roi exhale déjà une certaine autorité, mine de rien.


      Il arrivait que le roi ou les ministres tinssent une audience privée dans une salle plus modeste ou, comme dans le cas présent, dans ce grand hall avec une cérémonie en grande pompe.


      Comme Ratash recevait cette fois l’élite de Rohzenheim, le château tout entier, et pas seulement le roi, était au courant de leur visite. Ce dernier avait certes organisé cette audience pour démontrer son autorité, mais peut-être était-ce tout simplement impossible de recevoir des hôtes d’un tel prestige dans la discrétion.


      Sophie s’arrêta en plein milieu du hall. Elle détourna son regard du roi pour chercher parmi les ministres celui qui était le plus proche du monarque. L’homme en question, après un léger signe de tête, s’avança sur le tapis et déclara :


      « Bienvenue à vous, nobles amis de Rohzenheim. Vous avez accompli un long trajet pour nous honorer de votre présence. Je suis le chancelier de ce royaume. Enchanté de vous rencontrer. »


      Tandis qu’il parlait, le brouhaha qui parcourait l’assemblée des nobles s’était mué en silence. Tous les regards se braquèrent sur Sophie, Luchidral et Fhilamel.


      « Votre Majesté, grands dignitaires de l’assemblée, c’est un plaisir de faire votre connaissance. »


      Fhilamel s’était exprimé le premier.


      « Permettez-moi de me présenter : je suis Fhilamel, de Rohzenheim. En premier lieu, j’aimerais, en tant que citoyen de mon pays, adresser mes plus sincères remerciements à votre monarque. Pendant les jours sombres que nous avons traversés, vous nous avez envoyé ces nobles héros qui sont venus au secours de notre patrie. »


      L’ancien promena lentement son regard sur le groupe d’Allen avant de le poser à nouveau sur le roi et d’incliner profondément la tête.


      Peu importait les plans du roi, il ne faisait aucun doute que la non-expédition du groupe d’Allen eût conduit Rohzenheim à la ruine. La cité de Tiamo serait tombée, et la reine aurait péri. Dans le pire des cas, la race des elfes se serait éteinte.


      Pourtant, le chancelier ne semblait pas s’attendre à pareils éloges.


      « Je… Je vous en prie. Nos deux pays s’affichent comme des membres de l’Alliance des cinq continents. Il est naturel de vouloir porter secours à ses alliés, répondit-il en faisant soudain preuve d’obligation.


      — Sur ce, je crois que certains d’entre nous doivent se présenter devant vous. »


      Sophie s’avança alors d’un pas vif. Le visage levé, le dos bien droit – rien dans son comportement ne trahissait la moindre tension.


      « B-Bien sûr. »


      Le chancelier retint son souffle, tout comme les rangées de ministres et de nobles.


      « Voici Mlle Sophiaraun, notre princesse. Elle est aujourd’hui devant vous pour représenter sa mère, notre reine. »


      Cela signifiait donc que la reine lui avait délégué ses droits en tant qu’un des leaders de l’Alliance. Arborant un sourire aimable, Sophie leva la tête vers le roi puis parla à la cantonade.


      « Moi, Sophiaraun, porte-parole de mon peuple, tiens à remercier du fond du cœur Sa Majesté le roi de Ratash de son choix judicieux. Nul habitant de Rohzenheim ne devra oublier la dette que nous avons envers vous. Aujourd’hui et pour toujours, nous nous tiendrons fièrement à vos côtés. Si votre pays se trouve un jour dans le besoin, nous serons prêts à venir à votre secours. »


      Une fois que Sophie eut achevé son intervention, le roi se leva de son trône. Retournant son regard à la princesse, il prit la parole :


      « Notre royaume chérira à jamais les mots que vous lui adressez. C’est avec humilité que nous acceptons vos remerciements et… Hmm ? »


      Il venait de remarquer le petit animal sur l’épaule de Sophie. Le roi soutint le regard de ce petit écureuil momonga qui le dévisageait fixement. Le roi s’étant interrompu, un sinistre silence de cathédrale s’abattit dans le hall.


      « Qu’y a-t-il, Votre Majesté ? lui demanda Sophie, mais le monarque, pour toute réponse, posa une question :


      — Est-ce que tous les royaux de votre pays portent ainsi des animaux sur leurs épaules ?


      — Loin s’en faut… Grand Immatériel, voulez-vous vous adresser à Sa Majesté ? »


      Sophie s’était mise à discuter avec le dieu des esprits. En l’entendant ainsi converser, le roi exprima sa surprise :


      « Rohzen ? Rohzen ! »


      Les cris du monarque alertèrent les nobles, qui regardèrent la princesse des elfes. N’importe quel noble même non diplômé de la Chambre des pairs connaissait l’existence de ce roi des esprits à qui les elfes vouaient un culte.


      « Le roi des esprits est ici ?


      — C’est lui, ce petit animal ?


      — A-Arrête, idiot ! Ne le pointe pas du doigt ! »


      Alors que la commotion enflait parmi les nobles, le dieu des esprits – ce petit être à la forme d’un écureuil – se mit à s’élever lentement dans les airs. Lorsqu’il lévita assez haut pour dépasser les têtes de Sophie et de Luchidral, le tapage cessa de manière abrupte. Une fois que le hall eut retrouvé le silence, la voix de Rohzen s’y répercuta :


      « Enfants des hommes, je suis Rohzen, dieu des esprits. Je vous adresse à tous mes remerciements pour avoir sauvé mes elfes adorés, haha. »


      Le monarque était estomaqué : voilà que ce dieu des esprits le toisait de sa position aérienne. Rohzen eut beau reprendre sa place sur l’épaule de Sophie, le silence perdurait.


      À commencer par le roi, tous les membres de l’assemblée étaient pris de court, bouche bée, même. Ce fut Fhilamel qui prit la parole :


      « Comme vous pouvez le constater, le Grand Immatériel a tenu à faire le déplacement pour vous adresser ses remerciements au nom de notre peuple. Bien entendu, nous ne venons pas les mains vides. Nous avons un présent pour vous et nous espérons que vous l’accepterez. »


      Le roi de Ratash était au courant de ce cadeau : on l’en avait informé au préalable par une missive officielle.


      Au geste de l’ancien, les elfes qui se tenaient derrière Allen et ses compagnons s’avancèrent vers le trône en portant des deux mains des boîtes en bois. Des officiels surgirent précipitamment de derrière les rangées de nobles pour réceptionner les présents.


      « Nous avons subi les assauts de millions de monstres et malgré cette ordalie, nous sommes parvenus à réduire considérablement leur nombre. Voici un cadeau de notre nation, l’un de nos plus précieux trésors dans cette victoire : des remèdes elfiques. »


      Chaque coffret en bois contenait une dizaine de ces remèdes. En entendant les mots de Fhilamel, les nobles spectateurs s’agitèrent de nouveau.


      « Qu’est-ce qu’un remède elfique ?


      — Vous l’ignorez ? C’est un objet de soin prodigieux.


      — Au fait, vous croyez qu’il exagère en parlant de “millions de monstres” ?


      — Pas de médisance. Nous saurons très bientôt s’il raconte la vérité. »


      Peu de temps s’était écoulé depuis la conclusion de la guerre à Rohzenheim ; le royaume de Ratash ne semblait pas encore complètement au fait du nombre global de monstres abattus par Giamut et Rohzenheim.


      « Au nom de Sa Majesté, je vous remercie pour ce don inestimable, clama le chancelier après avoir vérifié l’intérieur des coffrets apportés par les officiels.


      — C’est trois fois rien, allons. Cependant, permettez-moi maintenant d’entrer dans le cœur du sujet. Nous avons sollicité aujourd’hui cette audience auprès de Sa Majesté pour lui soumettre un message, une proposition ainsi qu’une requête.


      — Message ? Proposition ? Requête ?


      — Précisément. Nous pourrons aborder la proposition et la requête plus tard… Pour commencer, nous souhaitons vous faire part d’une décision que nous avons prise à la fin de la guerre et qui touche l’un de vos ressortissants. Si vous vous demandez pourquoi, sachez que cette décision vous concerne vous aussi.


      — N-Nous entendons. De quoi s’agit-il ? »


      Fhilamel ne daigna pas répondre immédiatement et se contenta de regarder Sophie. Après un bref acquiescement de la princesse, un elfe en retrait s’avança aussitôt et tendit un parchemin enroulé à l’ancien. Il déplia le manuscrit, et le silence retomba alors dans le hall.


      « Hum, voici la proclamation : à Allen, né dans le royaume de Ratash, nous conférons le statut de “conseiller” pour ses exploits héroïques dans la guerre qui a ébranlé Rohzenheim et l’assistance sans faille qu’il a témoignée et continuera de témoigner à l’avenir. »


      Pendant que l’ancien repliait méticuleusement le parchemin, une nouvelle clameur emplit le hall. Le roi et le chancelier échangèrent un regard. Après un hochement de tête du monarque, le second personnage se retourna vers Fhilamel et dit :


      « Si je puis me permettre, sieur Fhilamel. En quoi consiste exactement cette position de “conseiller” ?


      — En tant que membre de notre armée, je pense pouvoir vous éclairer sur ce point. »


      Le commandant en chef Luchidral fit un pas en avant. Après s’être assuré qu’il avait retenu l’attention du roi et du chancelier, il déclina son identité et débuta ses explications :


      « La position du “conseiller” se rapproche dans notre armée à celle du “maréchal”. Il a principalement pour devoir de conseiller ce dernier en termes de stratégies et tactiques de guerre ainsi que de fournir des instructions aux généraux sur le champ de bataille. Ce rang est resté longtemps vacant, mais suite aux confrontations récentes avec l’armée du roi-démon, nous avons réévalué son importance. Avec la manifestation d’un candidat fort approprié, notre Conseil des anciens a décidé de rétablir le poste de conseiller. »


      Au fur et à mesure que Luchidral levait le voile point par point sur cette nouvelle position, le visage du chancelier perdait peu à peu de sa couleur.


      « In-Insensé ! Une position proche du maréchal, vous dites ? Cela le placerait au-dessus des généraux dans votre hiérarchie ? Comment est-ce possible d’attribuer le commandement d’une armée à un jeune qui n’est même pas diplômé…


      — En vérité, cela le placera même au-dessus du commandant en chef, objecta Luchidral. Ses prouesses lui valent au moins cela. »


      Le brouhaha des nobles reprit de plus belle. À première vue, Allen leur semblait un garçon brun quelconque. Il était certainement très talentueux, ayant été envoyé au secours d’une nation alliée, mais, dans ce cas, sa renommée aurait dû être établie dans son pays natal. Plus grave encore, on n’avait jamais entendu parler d’un jeune homme devenu le numéro deux de l’armée d’un membre de l’Alliance. Fhilamel se chargea de poursuivre :


      « Certes, cette décision était espérée par notre jeune ami. Mais c’est bien le consentement de la reine et de notre Conseil qui a donné lieu à la restauration et l’investiture de ce nouveau “conseiller”. Pour nous, cette récompense coulait de source si nous prenions en compte tous les accomplissements de maître Allen. Nous sommes certains qu’il recevra d’autres distinctions de son propre pays pour ses services ; mais, concernant son investiture, il faut que vous sachiez que sa position équivaut à un titre de noblesse. Acceptez nos excuses si vous jugez déplacée notre décision ; nous vous fournirons davantage d’explications après cette audience.


      — N-Nous comprenons. »


      Eh oui, premier arrivé, premier servi.


      L’invocateur se rappela ce moment où la reine des elfes avait annoncé vouloir le récompenser pour ses prouesses militaires avant son départ. Allen avait alors répondu : « Tout m’ira, Votre Majesté, mais je souhaiterais un statut comparable à un titre de noblesse chez Ratash. » Cette idée lui était venue il y a quelque temps déjà, quand le vicomte Granvelle avait cherché des méthodes pour faire revenir Kiel parmi les nobles. À cette occasion, son ancien maître lui avait apporté des éclaircissements au sujet de l’aristocratie du royaume.


      Selon ses dires, le terme commun « noble » se référait dans cet univers à un statut qu’obtenaient les individus qui travaillaient ou qui avaient rendu service à leur patrie. Peu importait les raisons ou l’historique du candidat, le roi devait recevoir l’aval de nobles de rang similaire pour enclencher la procédure. Pour des raisons similaires, un individu ne pouvait être anobli qu’une seule fois.


      En devenant un noble d’un autre pays, je perds ma chance de l’être ici, mais aussi l’obligation de me soumettre à ces stupides conscriptions. Gnéhéhé.


      Bien consciente, ou non, des manigances de l’invocateur, la reine avait organisé une session du Conseil des anciens. Résultat : la restauration du « conseiller » et l’investiture d’Allen.


      Une croyance elfique prétendait que « tous sont égaux aux yeux des esprits ». Ainsi, Rohzenheim ne possédait pas, à l’exception de la famille royale, de hiérarchie « aristocratique » comme on pouvait en voir dans d’autres pays. En effet, des positions militaires ou politiques telles que « général » ou « ancien » équivalaient chez eux à des titres de noblesse. Cette distinction était respectée mutuellement par les autres nations membres de l’Alliance.


      Pour revenir au « conseiller », la reine des elfes avait précisé qu’Allen n’aurait pratiquement aucune obligation. L’invocateur lui-même avait indiqué qu’il se montrerait réticent à sa nouvelle fonction si elle lui imposait des devoirs.


      Ce fut ainsi qu’Allen obtint une nouvelle position qui lui garantissait encore ses libertés. Ce seul développement assurait que son sauvetage de Rohzenheim n’aurait pas été vain.


      « Nous vous avons fait parvenir une missive officielle peu après la fin de notre délibération. L’avez-vous reçue ?


      — J-Je crois bien, oui.


      — Parfait, c’est l’essentiel. Et si nous discutions maintenant de notre proposition ?


      — Si vous le souhaitez… En quoi consiste-t-elle ? »


      Un voile d’appréhension flotta sur le visage du chancelier, qui ignorait tout de ce qu’il allait entendre.


      « Nos deux pays n’ont pas établi ces dernières années de relations diplomatiques officielles. Conformément à ce que nous avons annoncé dans notre missive, nous souhaiterions profiter de cette audience pour commencer à rectifier ce manquement en vous demandant de domicilier un diplomate dans nos pays respectifs. »


      Fhilamel n’eut pas le temps de terminer son annonce.


      « Est-ce possible ? Loué soit Elméa ! »


      Le chancelier, jusque-là inquiet, venait de pousser avec fièvre des cris de joie qui se répercutèrent dans le hall de réception. Le roi Inval von Ratash bondit de son trône, le regard étincelant. Ces derniers temps, seul l’empire Giamut, parmi les membres de l’Alliance, avait noué des liens avec Rohzenheim par correspondance officielle. La contrée des elfes avait beau exporter et importer avec les autres leaders, jamais elle n’avait installé de diplomate dans leurs capitales respectives.


      Toutefois, Giamut, fort de sa puissance, imposait des demandes parfois trop virulentes. Pour sa part, Ratash ne détenait pas l’autorité nécessaire pour ignorer les exigences les plus extravagantes de leur voisin.


      Si le royaume profitait de cette occasion pour se rapprocher de Rohzenheim, il pourrait, en temps de crise, faire appel à la générosité des elfes et de leurs bataillons pour soutenir le continent central, ou leur demander ces remèdes elfiques si précieux en récompense du sauvetage d’Allen et de son groupe. En outre, l’établissement d’un diplomate elfe en Ratash serait un moyen de pression inédit pour contenir l’arrogance de Giamut. Aux yeux du royaume, cette proposition formulée par Rohzenheim était une porte pour faire évoluer son statut au sein de l’Alliance.


      Ils semblent ravis, mais c’est bien de Rohzenheim dont Ratash pourrait subir les pressions plus tard.


      Du point de vue d’Allen, la nouvelle régence du royaume était venue avec son lot d’incertitudes. Il n’était certes guère passionné par la politique intérieure de son pays ni par l’idée de déposer son propre souverain.


      Toutefois, si Ratash et Rohzenheim venaient à nouer des liens diplomatiques, il n’était pas impossible pour Allen d’interférer en temps de crise dans la politique de son pays en passant par Rohzenheim.


      « Pour conclure, nous aurions une requête à vous soumettre.


      — Laquelle ? » demanda le chancelier, l’esprit embué d’idées diplomatiques.


      L’ancien elfe lui répondit :


      « Nous souhaiterions que vous prêtiez votre puissance à Mlle Sophiaraun et à maître Allen.


      — Prêter ? Qu’entendez-vous par “prêter” ? »


      L’interrogation du chancelier se répercuta en écho dans le hall.


      « Lors de cette dernière guerre, nous autres elfes avons perdu d’innombrables forts et cités sous l’assaut des monstres.


      — Nous sommes au courant, oui. »


      Le chancelier écoutait de toute son attention les propos de Fhilamel.


      Fortenia a été rasée elle aussi. Ah, qu’ils sont méchants, ces monstres !


      « Dans les années à venir, nous avons la ferme intention de combattre l’armée du roi-démon. Dans ce but, notre reine a accordé à sa fille la permission de quitter le pays.


      — A-Alors cela veut dire que… »


      Le chancelier fixa l’écureuil sur l’épaule de la princesse. Cette dernière n’était pas la seule royale à avoir un droit à la succession du trône des elfes. Or, le chancelier ignorait que Rohzen se reposait actuellement sur deux piliers : en l’occurrence, la reine et la princesse qui devait être l’héritière présomptive du trône.


      « Notre Altesse Royale s’apprête désormais à défier le donjon de rang S édifié en Baukis.


      — Comment ? La Tour de l’ordalie ? Ce sanctuaire situé en Janpanie que le héros lui-même aurait affronté ?
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